LE RÈVE DE SALOMON SEVERE JOSEPH AU DEBUT DE SON MINISTERE.
      Le rêve est aujourd’hui classé pour plus d’un dans le cadre de la superstition. Plusieurs disent qu’ils n’ont jamais rêve en sommeillant. Avec le développement de la science du comportement, on se penche surtout sur les paroles du psychanalyste Sigmund FREUD pour dire que le rêve est un exercice du subconscient, des faits vécus dans l’enfance et maintenus prisonniers du surmoi, est libère la nuit sous forme de rêve.

         Mais du point de vue biblique il déborde ce cadre, a moins qu’on le donne un autre titre, pour être un moyen divin que Dieu met dans l’homme pour l’instruire sur son avenir, son environnement et l’informer sur des événements difficiles à déchifrer. D’autant mieux qu’il ne vise pas une catégorie de gens que, nous autres, dans notre esprit limité, nous classons comme étant des érudits, des sous-doues, des intelligents, des esclaves, des barbares.
      Nous pouvons  citer des multitudes  de rêves qui au cours des âges, nous aident à mieux comprendre notre destiné, à résoudre des problèmes les plus difficiles et à calmer notre esprits inquiet sur des faits incompréhensibles qui enténèbrent notre intelligence.

Nous en citons quelques uns à travers la bible
1- Le rêve de Jacob

2- Les rêves de Joseph, fils de Jacob

3- Le songe de Pharaon

4- Le songe de Nébucatnetzar

5- Le songe de Daniel

6- Le songe de la vierge Marie

7- Le rêve de la femme de Pilate

     Dans le siècle passé le personnage que nous présentons ici en a eu d’extraordinaires au début de son ministère.

    Dans notre enfance, dans les rares moments que nous portions notre attention aux prédications du père Salomon Sévère Joseph nous l’avions toujours entendu dire que le plus grand fléau qui entrave l’humanité c’est l’adoration des statuts et des images faits par des artistes humains, mais nous n’avions pas souvent prêté attention à cette déclaration.
        A mon âge d’adolescent, si on m’avait posé cette question, j’aurais répondu tout simplement : Les cyclones, la sécheresse, le manque d’argent, mais je n’aurais jamais pensé à une réponse semblable à celle de mon Grand Père.

      Jeune, je lisais souvent les bulletins écrits par Salomon. Je voyais comment il était amer avec les statuts et les images qu’on se servait pour adorer. C’était en regardant ces images compilées prêtes à être brulées que je voyais que Michel-Archange était présenté comme un blanc avec des ailes déployés avec une épée à la main prêt à frapper le Satan, le diable qu’on représentait comme une créature noire, comme un macaque à longue queue. Dans cette représentation comment ne pas croire que le diable n’est pas l’ancêtre des noirs ?  Alors qu’étant un ange, il n’a pas de forme humaine voire une couleur qu’elle soit noire ou blanche, jaune ou mauve, bleue ou chocolat. Mais Salomon avait une raison propre à lui qui le poussait à agir avec une telle hostilité. Celle là, je l’ignorais. C’est l’une de ses filles Tante Jajane qui a raconté à mon cousin Kersaint JOSEPH, tous deux fideles des églises Christianistes de Floride aux Etats-Unis, ce rêve merveilleux qui  est décrit comme suit.  << Un soir Salomon rencontra dans un rêve un personnage semi âgé qui lui fit le récit suivant : J’étais l’ami de votre Père. Il était dévoué à mon service. Mais une chose a troublé mon amitié avec lui. Je vais vous la montrer. Il lui dit : suivez-moi. Il l’accompagnait dans le songe et pénétra dans une grande maison avec lui. Il entra dans une grande chambre, il ouvrit les tiroirs de son bureau et lui montra les images des saints de l’église Catholique : St Jacques, St Antoine, St Thomas d’Aquin les statuts de vierge-Marie avec son enfant au bras et lui dit voici mon cher ami les objets qui troublaient mon amitié avec votre Père >>.
    Nous avions dit plus haut que le Père de Salomon qui se nommait Alcidas Joseph, fils de Sévère Joseph avec la dame Cédacine Zéphir était une fervente Catholique. C’était lui, Alcidas, qui était le directeur de chapelle de Vieux-Bourg d’Aquin. Il avait en plus le rôle de fixer tous les clochers de la République d’Haïti, rôle que lui confia la hiérarchie de l’église depuis le Vatican.

    Certains de ces objets sacrés étaient débarqués à Aquin même la nouvelle ville après l’indépendance d’Haïti ingénieusement tracée sous les ordres de l’empereur Jean-Jacques Dessalines. La colonie connaissait la ville Ancienne, Vieux-Bourg d’Aquin celle qui a vu la bataille du Sud entre le général Toussaint et le général Rigaud à la fin du XVIIIeme siècle et au début du XIX eme siècle
      La nouvelle ville d’Aquin était ouverte au commerce extérieur. D’après certains Anciens, son port était fermé sous les ordres du président Louis Borno, car la ville d’Aquin n’avait pas bien accueilli le président lors de son passage vers les Cayes. (c’est la petite histoire).

         Alcidas JOSEPH après sa mort était enterré au côté Est,  près de la muraille de l’Ancienne bâtisse de l’église Catholique de Vieux-Bourg d’Aquin. Un marbre gravé était déposé sur sa tombe. Lorsque le Rev Emile Nétus devait procéder à la réparation de la chapelle vers les années 60 et pour la construction du presbytère, de la clinique médicale et de l’école,  ce marbre était enlevé. On dit que ce prêtre avait appelé les membres de la famille pour le récupérer. Comme Salomon qui était l’un des ainés et qui n’accordait aucune importance aux cultes des morts et pour ne pas donner un exemple d’action superstitieuse, il ne donnait aucune suite à cet appel. Il se contentait seulement de féliciter le prêtre pour son courage pour avoir enlevé ces tombes vieillies sources de vénération des familles des défunts qui aux moments de leur misère et leurs épreuves viennent déposer des bougies pour implorer le secours de leur membre de famille longtemps décédés. 

       Le lendemain après avoir reçu une telle révélation. Salomon commença par incendier toutes les images qui se trouvaient dans sa maison, chez ses sœurs et ses parents sur qu’il exerça une influence ascendante. Comme Salomon était un écrivain et un poète, il composa cette chanson que nous avons le grand plaisir de reproduire ici une nouvelle fois.
« Vous misérables Créatures
Voici la fin de votre nature
Trop de ravage sur cette terre
Il est donc temps de vous faire taire

II

O vils ouvrages des hommes malins
Je renonce à vous pour toujours
J’étais cheval de vos moulins
Mais le Christ m’y sauve
En ce beau Jour

III

Réjouissons-nous en cet heureux jour
Les ténèbres s’en fuirent
Voici donc le jour
Où les captifs et les exilés
Voient la cendre
Ces dragons sont brulés

AMEN !!!




